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REMERCIEMENTS

Les actions de SLAM sont rendues possibles
grâce au soutien constant de nombreux
partenaires, collaboratrices et collaborateurs,
mais particulièrement grâce aux militantes et
militants qui s'engagent jour après jour afin
de faire de SLAM un organisme actif et
présent tant en Amérique centrale qu'au
Québec.   Un merci particulier à nos
partenaires qui cette année encore nous ont
soutenu dans nos actions:

Amnistie Internationale de Saint-
Jérôme/Laurentides
Anticafé Fougère
Association québécoise des organismes de
coopération internationale 

Carrefour international de solidarité
ouvrière 

Cégep de Saint-Jérôme
Ciné-club de Prévost
Comité pour les droits humains en
Amérique latine
Développement et Paix
Échec à la guerre
Les amis de la Saint-Camille
Le COFFRET
Le Comité local d'actions féministes 
Le Réseau canadien sur la reddition de
compte des entreprises.
Municipalité de Saint-Jérôme
Projet accompagnement Québec,

Guatemala
Solidarité Montérégie Amérique centrale

 

NOTRE MISSION
Développer la solidarité de la population
des Laurentides avec les peuples 
 d'Amérique centrale.

Soutenir des projets de développement
issus de communautés d’Amérique
centrale, en collaboration avec d’autres
organismes d’ici et du Sud.
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LE TRAVAIL EN INTERCONNEXION
 
Il se peut qu’en parcourant le rapport d’activités
vous ayez l’impression qu’il y a des redites et
vous aurez raison.  Il y en a [1] et pour nous, cela
est bien, en ce sens que c’est un signe que
l’objectif que nous nous étions donnés, comme
organisme, de 
travailler davantage en interconnexion est en
voie de se réaliser :
 
-    Les témoignages des personnes qui sont
allées en stage de solidarité au Guatemala
se sont faits dans le cadre de la soirée bénéfice
organisée en mai par le comité Vie associative et
autofinancement.
 
-    Le comité d’Éducation à la citoyenneté
mondiale et le comité Représentation et
engagement du public ont collaboré à la tenue
de plusieurs activités, éducation à la citoyenneté
mondiale et engagement du public se recoupant.
 
-   Le comité d’Éducation à la citoyenneté
mondiale et le comité Vie associative et
autofinancement ont aussi collaboré l’un avec
l’autre lors d’événements publics tels le 5@7 de
Noël et la soirée bénéfice.
 
-   Dans chacun des comités, il y a une ou un
membre du C.A., cela facilite le suivi des travaux
de ceux-ci et une interconnexion plus grande
entre les comités.
 
-    En 2019-2020, le comté Stages et le comité
Projets de coopération travailleront
conjointement avec le C.A. au processus
d’autoévaluation en matière de sécurité des
personnes qui vont en stage ou en 

délégation à l’étranger.  Ce travail sur le
processus d’autoévaluation se fera
également en interconnexion avec le SMAC,
Solidarité Montérégie Amérique centrale, et
le PAQG, le Projet Accompagnement Québec
- Guatemala.  Cela nous amènera à
systématiser les mesures que nous prenons
déjà pour nous assurer de la sécurité des
personnes lorsqu’elles vont en Amérique
centrale.  Cette autoévaluation est demandée
par l’AQOCI, l’Association québécoise des
organismes de coopération internationale.
 
- De plus, la délégation qui ira en octobre au
Guatemala pour faire le suivi terrain du
projet que nous avons avec le CCDA, le
Comité paysan des Hauts plateaux, sera
composée d’une personne du comité Projets
de coopération et d’une personne du comité
Stages.
 
L’IMPLICATION DE NOS MEMBRES
 
Encore une fois cette année, si nous avons pu
réaliser et mener à terme autant d’activités
et de projets alors que nous n’avons qu’une
seule personne à notre emploi, c’est grâce au
nombre d’heures investies par nos membres
et des non membres dans SLAM et ses
comités.  C’est plus de 2500 heures que
différentes personnes membres et non
membres de SLAM ont consacré à la
réalisation des différentes activités et aux
différents comités de SLAM.
 

 
 

[1] Il y a des redites mais pas du copier-coller, les différents comités rendant compte chacun à sa façon d’activités communes.
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Mais pour des raisons diverses, déménagement,
maladie, âge, jeunes enfants, …, ce bassin de
militantes et de militants se doit d’être alimenté
et réalimenté.  C’est pourquoi vous retrouverez
dans les perspectives pour l’année 2019-2020
de chacun des comités : Recruter de nouvelles et
de nouveaux membres.  L’appel est lancé.
 
LA COORDINATION
 Certes, SLAM n’aurait su réaliser toutes ces
activités et ces projets sans la contribution de ses
militantes et de ses militants mais cela est aussi
vrai pour les personnes qui ont assumé la
coordination de SLAM cette année, soit
Catherine Paquin et Priscillia Laplante.
Catherine de la mi-août à la mi-décembre (avant
son départ en congé de maternité), Priscillia à
partir de la fin janvier.
 
LES STAGIAIRES EN APPUI À LA COORDINATION
 Ce qui nous permet aussi de réaliser autant
d’activités et de projets, ce sont les stagiaires qui
viennent à SLAM en appui à la coordination et au
travail des comités.
 
À l’hiver 2019, nous avons eu deux stagiaires du
programme de Travail social du Cégep de Saint-
Jérôme, Cindy Engson et Arianne Clavel.
 
À l’automne 2019, nous aurons une stagiaire du
certificat en coopération internationale de
l’Université de Montréal, Martine Robert, et deux
stagiaires du programme de Gestion et
intervention en loisir du Cégep de Saint-Jérôme,
Béatrice Parizeault et Jorianne Boissonneault.
 
LES FINANCES
Notre situation financière s’est raplombée, nous
terminons l’année 2018-2019 avec un surplus de
l’ordre de 19 000 $ une fois pris en compte les
retraits et transferts à la réserve dédiée aux
projets de coopération et si nos prévisions
budgétaires s’avèrent fondées, l’année 2019-
2020 se terminerait avec un surplus de l’ordre
de 6 000 $.  Cependant, alors que toutes les
subventions pour le projet que nous avons avec
le CCDA nous auront été versées ou en 2018-
2019 ou en 2019-2020, nous aurons des
dernières dépenses à effectuer en 2020-2021
pour la gestion et le suivi du projet (7000 $). 
C’est donc plus d’un surplus sur deux ans de
18 000 $ que de 25 000 $ dont nous devrions
parler.

Nous pourrions dire que c’est grâce à la gestion
serrée et responsable du C.A., ce qui y a
contribué, mais c’est aussi beaucoup et surtout
grâce au comité de Vie associative et
autofinancement.  Les fonds recueillis lors de la
campagne de sollicitation par la poste du mois de
novembre, de la soirée bénéfice du 22 mai et des
deux fins de semaine d’emballage au Super C
Blainville et la solidarité dont vous avez fait
preuve en nous faisant un don lorsque vous avez
adhéré à SLAM ou en renouvelant votre adhésion
ont grandement contribué au surplus de 19 000 $.
 
Par ailleurs, il faut être consciente et conscient que
près de la moitié du surplus de 19 000 $ de 2018-
2019 s’explique par le fait qu’il s’est passé
quelques semaines avant que nous n’engagions
Priscillia en remplacement de Catherine et par le
fait que les vacance de Sylvie aient été imputées à
l’année 2018-2019.
 
L’ÉDUCATION À LA CITOYENNETÉ MONDIALE
Que signifiera pour nous le remplacement du mot
« Éducation » par la périphrase « Éducation à la
citoyenneté mondiale ».  Est-ce un simple
changement de vocable ou est-ce plus que cela ?
 Est-ce que nous continuerons simplement à faire
ce que nous faisions en nous disant que ce que
nous faisions sans le savoir, c’était de l’éducation
à la citoyenneté mondiale tout comme M.
Jourdain, dans la pièce du Bourgeois
gentilhomme de Molière, qui faisait de la prose
sans le savoir.  Ou amorcerons-nous une réflexion
sur la forme, les orientations, l’importance et
l’ampleur que nous voulons accorder dans les
prochaines années au volet Éducation à la
citoyenneté mondiale.
 
Vous trouverez à la page suivante le texte qu’a
adopté le22 février 2019 l’assemblée générale
spéciale de l’AQOCI du 22 février 2019 comme
définition de l’éducation à la citoyenneté
mondiale.
 



« L’éducation à la citoyenneté mondiale (ECM)
est une réponse à l’urgence d’agir face aux
enjeux locaux et globaux.  Elle se fonde sur la
reconnaissance de l’autodétermination et de
l’interdépendance des peuples et de leur
interaction avec le vivant; l’engagement
individuel et collectif pour la défense des droits
des femmes, des droits humains et envers
l’envi ronnement; et sur l’affirmation que nous
sommes toutes et tous responsables du
monde.  L’ECM permet de comprendre les
causes structurelles des rapports de pouvoir
qui créent des injustices et des inégalités.  C’est
un ensemble de pratiques qui promeut
l’acquisition de connaissances, la prise de
conscience et la solidarité et qui vise une
transformation sociale positive.  Elle privilégie
l’action en réciprocité avec les personnes et les
communautés dans une perspective de
coconstruction de savoir-être et de pouvoirs
d’agir.  Par l’engagement, la sensibilisation, la
mobilisation, le plaidoyer et le partage
d’expériences, les personnes apprenantes
deviennent des actrices de changement pour
l’édification d’un monde égalitaire, juste,
équitable, inclusif, durable, solidaire et
pacifique. »
 
LE GUATEMALA
 En terminant, même si le deuxième tour aux
élections présidentielles ne s’est pas tenu en
2018-2019 mais en août 2019 et que l’état de
siège n’a pas été proclamé en 2018-2019 mais
en septembre 2019, comment ne pas en parler
?
 
Les élections
Après une période électorale controversée
marquée de corruption et de menaces, le 11
août dernier, lors du deuxième tour des
élections, les Guatémaltèques ont élu à la
présidence le candidat du parti de droite
Vamos; Alejandro Giamattei.  Le nouveau
président se positionne, tout comme son
prédécesseur, Jimmy Morales, contre la
continuité de la Commission internationale
contre l'impunité au Guatemala (la CICIG).  Il
s'affirme aussi fortement contre le mariage gai
ainsi que la légalisation de l'avortement et
promet une montée en puissance des forces de
l'ordre caractérisée par le retour de la peine de
mort et des interventions policières musclées "à
coup de testostérone". 
 
 
 

1] Tiré des Nouvelles du Guatemala du PAQG.

Cette élection vient ainsi consolider le pouvoir
de la droite conservatrice et annonce des
années encore difficiles pour le droit des
femmes, des populations autochtones ainsi
que des personnes qui défendent les droits
humains, le territoire et l'environnement.[1]
 
L’État de siège
 
Jimmy Morales, président sortant du
Guatemala a proclamé l’État de siège dans
vingt-deux municipalités de six départements
du Guatemala.  Bien qu’un nouveau président
ait été élu en août, Jimmy Morales demeure en
poste jusqu’en février.  Qu’a-t-il derrière la
tête ?  Qu’est-ce qui le motive à agir de la sorte
?  Ce recours à l’État de siège rappelle de bien
mauvais souvenirs à celle et à ceux qui ont
connu les affres de la guerre civile qui a
ravagé le Guatemala pendant plus de trente
(30) années.  D’autres se rappellent que Jimmy
Morales, lorsqu’il s’était présenté en public la
première fois après son élection, ce n’était pas
accompagné de son cabinet mais de hauts
gradés de l’armée.
 
Le fait que le 3 septembre quatre (4)
personnes de la communauté de Semuy II de la
municipalité d’El Estor et trois (3) soldats aient
perdu la vie dans des circonstances tragiques
ne justifie en rien le recours à une mesure aussi
drastique que l’état de siège.
 
SLAM, avec plusieurs autres organismes ont
signé une déclaration ce recours injustifié à
l’État de siège.  Vous la version française de
cette déclaration sur notre site Web. 
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LE FISIQ
 
Le vendredi 26 mars 2018, lors de la tenue de
son assemblée générale spéciale, l’AQOCI a
procédé à la fondation du FISIQ, le Fonds
d’investissement solidaire international du
Québec.
 
Le FISIQ a comme mission de favoriser l’accès
aux ressources financières et techniques
nécessaires au développement social,
économique et durable des communautés du
Sud. 
 
Le FISIQ supportera les organisations
collectives de production, de transformation et
de commercialisation des communautés avec
lesquelles les OCI membres de l’AQOCI
travaillent.
 
Le FISIQ sera un outil de cofinancement et de
cautionnement pour soutenir le développement
d’entreprises collectives dans des communautés
du Sud de concert avec des institutions
financières locales de proximité partageant
orientations et manière de faire de la finance
solidaire.
 
Ce que le FISIQ propose, c’est un nouvel outil
d’appui financier offrant des prêts, des
garanties de prêts et de la capitalisation.  Le
FISIQ favorisera le dialogue entre les
organisations d’économie sociale et solidaire
du Sud et les bailleurs de fonds locaux de leur
communauté en partageant financement,
risque et rendement avec ces derniers.
 
Le FISIQ sera dédié au soutien de petites et
moyennes entreprises d’économie sociale
(entreprises collectives, coopératives,
associatives et mutualistes).
 
Le FISIQ se veut un levier de développement
social, économique, féministe, équitable et
durable de collectivités du Sud.  Il vise le
développement de communautés,
l’autonomisation économique des femmes et
des jeunes, ainsi que la dynamisation de
structures de financement locales.
 
Jeudi le 9 mai 2019 le C.A. de SLAM a voté
d’investir 5000 $ dans le FISIQ.  

 CONSEIL D’ADMINISTRATION
 
L’ANNÉE 2018-2019
 
Le C.A. s’est réuni huit (8) fois en 2018-2019. 
Deux (2) réunions régulières et une réunion
spéciale se sont tenues avant l’assemblée
générale annuelle du 1er novembre 2018, cinq
(5) réunions régulières par après.  En juillet,
août, septembre et octobre, le C.A. était
composé de Michel Poirier, président, Marcel
Lachaine, vice-président, Pierre Charbonneau,
trésorier, Maria Franchi, secrétaire, Daniel
Hickey et Paul Chaddock, administrateurs. À
partir du 1er novembre, le C.A. était composé
de Michel Poirier, président, Marcel Lachaine,
vice-président, Pierre Charbonneau, trésorier,
Maria Franchi, secrétaire, Daniel Hickey et Luc
Simard, administrateurs.  Priscillia Laplante,
élue le 1er novembre, n’a participé qu’à une
seule réunion du C.A., ayant décidé de postuler
et ayant été engagée sur le poste en
remplacement de Catherine Paquin pendant
son congé de maternité.  Catherine, comme
coordonnatrice, a participé aux réunions de
l’automne, Priscillia, comme coordonnatrice
remplaçante, aux réunions de l’hiver.  Le poste
qu’occupait Priscillia est demeuré vacant.
 
Le C.A., tout au long de l’année, a suivi l’état
des finances.  La réunion spéciale était pour
prendre connaissance et discuter des états
financiers 2017-2018 audités.
 
Une ou un membre du C.A. a siégé sur chacun
des comités.  Cela a facilité le suivi des travaux
de ceux-ci et une interconnexion plus grande
entre les comités.
 
Sous-comités ponctuels
 
Un sous-comité du C.A a travaillé au
renouvellement du bail,
 
Un autre sous-comité a travaillé à la rédaction
de trois (3) codes d’éthique, un pour les
administratrices et les administrateurs, un
pour les membres des comités, un pour les
personnes à l’emploi.  Ils devraient être
adoptés cet automne.
 
Un sous-comité a aussi été mis sur pied pour
sélectionner une personne en remplacement de
Catherine pendant son congé de maternité.



Lundi le 27 juin 2019, le C.A. a voté que
l’investissement de 5000$ dans le FISIQ se fasse à
partir de la réserve pour les projets de
coopération.
 
PERSPECTIVES 2019-2020 (DOSSIERS
PARTICULIERS)
 
-  Finaliser l’écriture des codes d’éthique et
procéder à leur adoption.
 
-    Mettre sur pied un sous-comité pour travailler à
une politique sur le harcèlement sexuel.  L’adoption
d’une politique pour prévenir le harcèlement
sexuel est une demande d’Affaires Canada Monde.
 
-    Mettre sur pied un comité conjoint C.A. – Comité
Projets – Comité Stages pour procéder à une
autoévaluation des mesures que nous prenons
pour nous assurer de la sécurité des personnes de
SLAM qui se rendent en Amérique centrale.  Cette
autoévaluation est demandée par l’AQOCI.
 
-   Assumer une part des activités de représentation
formelle auprès des différents organismes et
instances.
 
- Décider des suites à donner aux différentes
demandes d’appui et d’actions urgentes.
 
- Amorcer une réflexion sur l’importance et
l’ampleur que nous voulons accorder dans les
prochaines années au volet Éducation à la
citoyenneté mondiale.  Quelle forme? Quelles
orientations?
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COMMUNICATIONS ET VIE INTERNE
 
Au cours de l'année 2018-2019:
 

Un article paru dans le Journal Le Nord, le
28 août 2018;
Rédaction de plusieurs communiqués de
presse non diffusés;
Entrevue à l'émission "Fraîchement
pressée" à TVBL;
Collaboration avec le Cégep de Saint-
Jérôme pour la diffusion de nos
événements;
Un travail actif sur le site Internet de
l'organisme; 
Un suivi personnalisé avec les membres
par courriel;
5 infolettres de février à juin; une
augmentation de la portée de nos
publications via Facebook .

 
PERSPECTIVE 2019-2020
Le SLAM travaille actuellement à la mise en
place d'un comité ponctuel qui permettrait
de jeter un regard critique sur les
communications de l'organisme et d'ainsi
améliorer nos diffusions.
 
COURS D'ESPAGNOL
Des cours d'espagnol se sont tenus dans les
locaux de SLAM en 2019. Ces cours donnés
par une des membres de l'organisme,
madame Nancy Villarroël. Ces coursont
permis à plus de une dizaine de
participantes et de participants de pratiquer
leur espagnol.
 
NOS MEMBRES EN VEDETTE
Daniel Hickey et James De Finney
 
Daniel Hickey est membres du conseil
d'administration de SLAM. Il a écrit en
collaboration avec James De Finney,
responsable du comité stage, le livre:
"Mayas du Guatemala et capitalisme
sauvage, 1978-2018, racisme, génocide et
recherche d'un pays renouvelé".
  
 

Marie-Ève Prévost et Marcel Gosselin
 
Marie-Ève Prévost et Marcel Gosselin ont vu
leur contribution bénévole à SLAM soulignée
par le club Passion photo Laurentides, dans le
livre qui s'intitule "Des personnes qui n'ont
rien d'ordinaire" et qui fait le portrait de
personnes bénévoles de la région.
 
FINANCES
Louis Du Cap, s'est occupé bénévolement de
faire la gestion comptable de l'organisme. Un
gros merci!
 
STAGIAIRES
Le SLAM a accompagné à l'hiver 2019 deux
stagiaires du programme de travail social du
Cégep de Saint-Jérôme, Cindy Engson et
Arianne Clavel. Ces dernières ont travaillé
très fort au développement du commerce
équitable dans la région.
 
FORMATIONS
Le SLAM a suivi plusieurs formations dans la
dernière année:

Formation sur la gestion axée sur les
résultats (GAR) ;
Formation sur la justice énergétique;
Webinaire: Le code de conduite pour
répondre aux inconduites sexuelles ;
Conférence sur les défis de la solidarité
internationale;
Atelier sur la finance climatique;
Formation autoévaluation en matière de
sécurité;
Webinaire: Aspect légaux liés aux devoirs
de diligence des organismes en solidarité
ointernationale;
Formations sur l'éducation à la citoyenneté
mondiale.
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ÉDUCATION À LA 
CITOYENNETÉ 
MONDIALE



BILAN  COMITÉ ÉDUCATION À LA CITOYENNETÉ
MONDIALE
 
Présentation du comité d’ÉCM 
Ce comité de SLAM a comme objectif l’élaboration, la
réalisation et l’évaluation de diverses activités d’ÉCM
telles que : 
a) Programmation régionale des Journées
québécoises de la solidarité internationale (JQSI) en
novembre ; 
b) Programmation régionale de la Semaine du
développement international (SDI) en février ; 
c) Programmation d’activités soulignant des journées
ou des semaines internationales (droits humains,
eau, femmes, terre, paix) ;
d) Collaboration avec le comité Vie association et
autofinancement lors de différents événements
publics (5 à 7 de Noël, soirée-bénéfice, …); 
e) Collaboration avec le comité Représentation et
engagement du public ;
f) Promotion du commerce équitable.
 
Bilan 2018- 2019 
a) Programmation régionale des Journées
québécoises de la solidarité internationale (JQSI) en
novembre 2018 ayant pour thématique l'éducation.
 
Description des activités

8 novembre: Signes des temps Soirée-
documentaire et de ressourcement spirituel au
centre le Rocher, avec Élodie Ekobena. (16
participantes et participants) 
13 et 14 novembre: Pédagogues de l’espoir:
Documentaire, présenté au Cégep de siant-
Jérôme. Discussion en compagnie de la réalisatrice
Pauline Voisard et d'une pédagogue de l'espoir
Anick Michaud. (28 participantes et participants ) 
                                                                     
15 novembre: Témoignages. S'engager en
solidarité internationale, quelles formes ça peut
prendre? Et comment ces expériences contribuent
à façonner notre conception du monde?  Panel de
5 personnes engagées sous différents profils (FSM,
Accompagnement international, Stage d'initiation
à la SI, Plaidoyer, Éducation) (17 participantes et
participants)
16 novembre: Documentaire Bagages au Ciné-club
de Prévost avec Béatrice Halsouet. (47
participantes et participants)
7 au 17  novembre: Exposition, suggestions de
lectures (Bibliothèque Marie-Antoinette Faucher et
bibliothèque du Cégep de Saint-Jérôme).
30 octobre au 10 décembre: Animations scolaires
(39 animations scolaires, dans 15 écoles
secondaires, près de 1800 élèves ont assisté à
l'animation).

b) Programmation régionale de la Semaine du
développement international (SDI) en février
2019.
 
Thématique 2019 : La violence faites aux
femmes en temps de guerre
 

Une bande dessinée " Les femmes de Saba,
histoires de résilience au Yemen" écrite par
D.Mathieu Cassendo, a été développée par
l’AQOCI comme outil de sensibilisation.
Affichage de la B.D. lors de la journée
internationale du droit des femmes en mars
2019. 
À l'aide de la B.D., animation d’ateliers de
sensibilisation au carrefour des sciences
humaines du Cégep de Saint-Jérôme, au
COFFRET et  au centre des femmes Les Unes
les Autres (30 personnes).

 
c) Programmation d’activités soulignant des
journées ou des semaines internationales
(droits humains, eau, femmes, terre, paix).
 
Festival du monde
SLAM était présent au Festival du monde de
Saint-Jérôme. L'organisme a ainsi pu discuter
de solidarité internationale et faire la
promotion du commerce équitable auprès des
participantes et des participants.
 
Journée internationale de la Paix (21
septembre)
La description de l’activité de plantation
d’arbre se trouve dans la section du comité
Représentation et Engagement du public.
SLAM a fait la promotion de la campagne du
Coquelicot blanc pendant cet événement et est
également devenu un point de vente officiel de
coquelicots pour la région des Laurentides.
 
Journée internationale du droit des femmes   
 (8 mars)
Le SLAM était présent  lors de la journée
internationale des droits des femmes,
organisée par le comité local d'action féministe
(CLAF), qui avait pour thème: "Le respect ça se
manifeste". Le SLAM a fait de la sensibilisation
quant à la violence faite aux femmes via la
bande dessinée "Les femmes de Saba" de
l'auteur et artiste visuel Dimani Mathieu
Cassendo, a distribué un cahier présentant des
militantes, en plus de faire la promotion d'une
consommation responsable par le commerce
équitable.
 
 



La Journée mondiale de l’eau
Le SLAM a fait la promotion de la journée
mondiale de l’eau via la page Facebook de
l’organisme. De plus, un lien a été fait entre le
jour de la terre, la journée mondiale de l’eau
et la justice énergétique dans le cadre du
projet « Vers une justice énergétique féministe
et décolonialiste ».
 
Le jour de la terre (25 avril)
Le 25 avril 2019 a eu lieu la table ronde Justice
énergétique et protection de l’eau où près
d’une trentaine de personnes se sont
rassemblées pour partager de l’information
sur les enjeux relatifs à l’eau. Organisée par le
SLAM, en partenariat avec Projet
Accompagnement Québec Guatemala (PAQG)
et le Comité pour les Droits Humain en
Amérique Latine (CDHAL), dans le cadre du
jour de la terre, l’objectif de cette table ronde
était de permettre au public de comprendre les
impacts socio-environnementaux et les luttes
actuelles en lien avec l’eau.
 
Foire de la famille et de l’environnement (25
mai)
SLAM était présent à Pointe-Calumet, où avait
lieu la Foire de la Famille et de
l'environnement. Lors de cet événement, SLAM
a rencontré plus de 400 personnes et a
distribué une centaine de "Jeu du commerce
équitable" aux familles qui étaient présentes.
Plusieurs actrices et acteurs
environnementalistes étaient sur place afin de
sensibiliser les familles aux changements
climatiques et aux initiatives locales
existantes, entre autres, Conseil des bassins
versants des Milles-îles (COBAMIL), Centre

régional de l'environnement des Laurentides
(CRE Laurentides), l'école secondaire d'Oka, le
comité environnement et développement
durable de Pointe-Calumet, les Clubs 4H du
Québec, et plus encore. Les interventions de
SLAM ont permis de sensibiliser les familles au
commerce équitable, mais également à
d'autres enjeux environnementaux tels que
l'extractivisme et la protection de l'eau.
 
Mois du commerce équitable
Dans le cadre du mois du commerce équitable,
le SLAM a animé le 2 mai 2019, un 5 à 7
équitable à l'Anticafé Fougère. Plus d'une
trentaine de personne ont participé à
l'événement. L'activité, animée par Arianne et
Cindy, nos deux stagiaires du programme de
travail social du Cégep de Saint-Jérôme, avait
pour but d'informer et de sensibiliser les
participantes et les participants à une
consommation plus responsable. Les stagiaires
ont donc présenté un atelier portant sur le
commerce équitable, le tout appuyé par le
témoignage de Luc Simard, un participant du
stage au Guatemala de janvier dernier, qui a
parlé de la récolte du café et des réalités
vécues par les paysannes et paysans
guatémaltèques. Les participantes et les
participants ont également pu savourer une
boisson non alcoolisée à la noix de coco basée
sur une recette du Sud et déguster des
chocolats et du café équitables, le tout s'étant
terminé par le tirage de paniers de produits
équitables.
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d) Collaboration avec le comité Vie
association et autofinancement lors de
différents événements publics (5 à 7 de Noël,
soirée-bénéfice, …).
Le comité d’éducation à la citoyenneté
mondiale a travaillé en collaboration avec le
comité vie associative et engagement du
public dans le cadre de plusieurs événements,
entre autres la soirée bénéfice et le 5 à 7 de
Noël, lors desquels, le comité a fait la
promotion du commerce équitable.
 
e) Collaboration avec le comité
Représentation et engagement du public. Le
comité éducation à la citoyenneté mondiale a
collaboré avec le comité représentation et
engagement du public et ce dans plusieurs
dossiers, notamment dans le cadre de la
journée internationale de la paix, de la
journée internationale des droits humains,
mais également dans le cadre de la
conférence de Léocadio Juracan, qui a
malheureusement dû être annulée.
 
f) Promotion du commerce équitable.
Le comité éducation à la citoyenneté mondiale
a travaillé d’arrache pied cette année pour
mettre le commerce équitable en avant plan.
En plus de la promotion faite lors des
différents événements organisés par
l’organisme, le comité a mobilisé deux
stagiaires du Cégep de Saint-Jérôme afin de
faire la promotion des milieux de travail
équitables dans la municipalité de Saint-
Jérôme  Également, le comité a coordonné
l’organisation d’un 5 à 7 équitable  lors du
mois du commerce équitable, en mai.
 
PERSPECTIVES 2019-2020
Le comité Éducation à la citoyenneté mondiale
a pour perspective en 2019-2020 de: 

Coordonner la  programmation régionale
des Journées québécoises de la solidarité
internationale (JQSI) en novembre;

Gérer la programmation régionale de la
Semaine du développement international
(SDI) en février ;
Poursuivre la programmation d’activités
soulignant des journées ou des semaines
internationales (droits humains, eau,
femmes, terre, paix) ;
Continuer la promotion du commerce
équitable ;
Développer des liens durables avec la
communauté étudiante du Cégep de Saint-
Jérôme ;
Sensibiliser la population étudiante au lien
entre solidarité internationale et
développement durable ;
Favoriser la création de nouvelles
collaborations et de nouveaux liens entre
les autochtones du Québec et les
autochtones d'Amérique centrale.

 
THÉMATIQUE ANNUELLE ADOPTÉE PAR LES
MEMBRES DE L'AQOCI
Cette année, les membres de l'AQOCI ont
choisi  la thématique de la JUSTICE
CLIMATIQUE. Plusieurs des activités de SLAM
seront donc axées tout au long de l'année sur
cette thématique en s'assurant de faire des
liens entre les responsabilités du Nord envers
le Sud, en mettant de l'avant les initiatives de
nos partenaires du Sud dans la recherche de
solutions et en mettant un visage humain sur
les différents drames vécus par ces derniers.
 
DÉFINITION DE L'ÉDUCATION À LA
CITOYENNETÉ MONDIALE
Les membres de l'AQOCI, dont SLAM, ont
adopté une définition officielle de l'éducation
à la citoyenneté mondiale définit à la page 6
du présent document.
 
Membres du comité
Maria Franchi, Marcel Gosselin, Paul
Chaddock, Eva Brune.
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REPRÉSENTATION 
ET ENGAGEMENT 
DU PUBLIC



RAPPEL DES PERSPECTIVES 2018-2019
 
·   Poursuivre notre travail avec le RCRCE en
faveur de la création d’un poste d’ombuds- 
personne dans le secteur de l’industrie
extractive canadienne.
 
· Continuer à appuyer les principales
revendications de notre partenaire, le CCDA,
et de l’ensemble du mouvement paysan et
autochtone du Guatemala.
 
·   Participer en 2018 à la 20e cérémonie de
plantation d’arbre d’Amnistie internationale
Saint-Jérôme/Laurentides sur le thème
« Ensemble pour le respect des droits
environnementaux et des droits humains » et
planifier une participation de SLAM en 2019
à la campagne du coquelicot blanc d’Échec à
la guerre.
 
·   Élaborer un plan de collaboration de notre
comité avec celui de l’Éducation à la
citoyenneté mondiale (ÉCM).
 
·   Poursuivre nos appuis à certaines luttes,
actions urgentes ou campagnes d’ici et
d’ailleurs.
 
· Recruter de nouvelles et de nouveaux
membres.
 
BILAN GÉNÉRAL 2018-2019
 
Le comité est composé de James de Finney,
Marcel Gosselin, Daniel Hickey, Michel
Poirier.  Il s’est réuni deux fois, en décembre
2018 et en février 2019 avec les membres du
comité Éducation à la citoyenneté mondiale
(ÉCM).
 
Les activités du comité ont somme toute été
plus modestes dans cette dernière année
pour les raisons qui suivent.  Avec la création
du nouveau comité Éducation à la
citoyenneté mondiale (ÉCM) qui regroupe les
diverses activités d’éducation de SLAM, tout
en répondant davantage aux impératifs du
Programme d’éducation à la citoyenneté
mondiale (PÉCM) du ministère des relations
internationales et de la francophonie (MRIF),
il fallait s’attendre à devoir y consacrer plus
de ressources et d’énergie.

C’était d’ailleurs l’un des objectifs de notre
comité de discuter du type de collaboration
à développer avec ce nouveau comité.  Nous
n’avons pas trouvé le temps.  Peut-être
fallait-il d’abord en faire l’exercice pratique!
Sans oublier que nous étions dans un
contexte de transition à la coordination de
SLAM. 
 
Quoiqu’il en soit, les faits semblent nous
prouver qu’il est difficile avec le peu de
ressources dont SLAM dispose de maintenir
notre comité, du moins avec les mandats
actuels.
 
En effet, tous les membres du comité sont
aussi impliqués dans d’autres comités.  Par
exemple, James et Daniel se sont investis
dans le comité stage pour organiser le stage
au Guatemala en janvier 2019 et ses suites.
Marcel a fait de l’animation scolaire lors des
JQSI de novembre 2018 et participé à la SDI
en février 2019 En plus d'avoir organisé
l’atelier d’éducation populaire sur l’eau
pour le Jour de la terre en avril.  Pour sa
part, Michel a assumé la responsabilité du
comité projets de coopération ainsi que la
présidence du C.A.; il a aussi agi comme
accompagnateur pour le stage au
Guatemala.
 
C’est donc dans ce contexte qu’il faut
comprendre le bilan qui suit en fonction de
chacun des objectifs que nous nous étions
donnés l’année dernière.
 
LA PROMOTION D’UNE LÉGISLATION PLUS
CONTRAIGNANTE À L’ÉGARD DE
L’INDUSTRIE EXTRACTIVE CANADIENNE AU
SUD.
 
Rappelons que l’annonce en janvier 2018
par le gouvernement Trudeau de la création
du poste d’ombudspersonne (en plus de
celle d’un comité consultatif où la société
civile serait bien représentée) pour
l’industrie extractive (ce que nous, des ONG
de la société civile, réclamions depuis une
dizaine d’années), avait suscité beaucoup
d’espoir.  Mais nous restions sur nos gardes.
Est-ce que le bureau de cet arbitre aurait
l’indépendance nécessaire et un réel pouvoir
d’enquête sur les exactions commises par
certaines entreprises canadiennes à
l’étranger, comme au Guatemala?
 



Or, les mois ont passé et malgré les appels
répétés des ONGs représentées sur le
comité consultatif sur lequel siège le
Réseau canadien de reddition de comptes
des entreprises (RCRCE) dont SLAM est
membre, le gouvernement Trudeau
n’avait pas rempli ses promesses. 
 
Par exemple, le 11 octobre 2018, ce même
RCRCE tenait dans les locaux de la FTQ à
Montréal une journée de réflexion sous le
thème « Les entreprises et les droits
humains » portant sur les conditions de
travail dans les « maquilladoras » au
Mexique.  Marcel y a représenté SLAM.  
 
Le 16 octobre à la vieille gare de Saint-
Jérôme, SLAM, en collaboration avec le
Centre international de solidarité ouvrière
(CISO), accueillait la conférence d’une
militante et de deux militants mexicains
« Modèle de développement néolibéral :
quel impact sur les luttes syndicales et
pour la défense du territoire au
Mexique? ».  Il s’agissait de Martin Barrios
(Comision de Derechos Humanos y
Laborales del Valle de Tehuacan), Omar
Esparza (Movimiento Agrario Indigena
Zapatista (MAIZ)) et de Mirrha Hernandez
Hernandez (Radio comunitaria Tlacuache,
MAIZ).
 
En novembre et décembre, le RCRCE
reprenait une campagne de mobilisation
sur les réseaux sociaux pour demander au
gouvernement de maintenir son
engagement de créer un bureau
d’ombudspersonne tout en ciblant des
rencontres avec des personnes élues et
ministres responsables.

SLAM n’y a malheureusement pas
participé, faute d’énergie. On aurait pu
relancer certains députés de la région que
nous avions déjà interpelés dans le passé
sur ce même sujet. En avril 2019, le
gouvernement procédait à la nomination
de l’ombudspersonne, soit Mme Sheri
Meyerhoffer, mais sans lui donner les
pouvoirs d’enquête suffisants.
 
Suivra une  autre initiative menée celle-là
par Amnistie internationale Canada, celle
d’une lettre adressée au ministre de la
Diversification du commerce international
M. Carr et intitulée « Le Canada a besoin
d’un chien de garde indépendant et qui a
des dents ».  Plusieurs membres de SLAM
ont été parmi les 6000 signataires.
 
Or, en juillet, face au même refus du
gouvernement libéral de réaliser sa
promesse, quatorze (14) représentantes et
représentants d’organismes de droits de
la personne (dont le RCRCE, l'AQOCI,
Amnistie Internationale et autres) se sont
retirés en bloc du comité consultatif.  À la
fin juillet, le journal Le Devoir (26 juillet)
rapportait les propos du professeur Surya
Deva, membre d’un groupe de travail de
l’ONU sur la question des droits de la
personne et des sociétés transnationales,
qui affirmait que « sans ces pouvoirs
[d’enquête indépendante], l’ombudsman
n’a pas de valeur ajoutée ».



NOTRE SUPPORT AUX REVENDICATIONS DE
NOTRE PARTENAIRE, LE CCDA, ET DU
MOUVEMENT PAYSAN ET AUTOCHTONE DU
GUATEMALA.
 
À la fin mars 2019, SLAM, en collaboration
avec l’organisme montréalais Todos por
Guatemala, devait accueillir à la vieille gare
de Saint-Jérôme le député guatémaltèque
Leocadio Juracan (ancien coordonnateur du
CCDA, partenaire de SLAM) dans le cadre
d’une tournée canadienne.  Il était prévu que
ce dernier nous entretienne de la conjoncture
sociale et politique de son pays à la veille des
élections de juin (un deuxième tour aura été
nécessaire à la mi-août).  Or, le Canada lui a
refusé un visa.
 
En revanche, à l’occasion du jour de la terre
en avril, SLAM a  tenu une conférence
(panel) sur la protection de l’eau, dans le
cadre d’ateliers d’éducation sur la justice
énergétique.  Michel Poirier y a fait entre
autres part des efforts déployés par notre
partenaire le CCDA pour la protection du lac
Atitlan.
 
 Cette problématique de l’eau fut aussi l’un
des thèmes retenus par l’une des membres
du stage 2019 qui en fit part en mai lors de la
soirée bénéfice de SLAM.

PARTICIPATION À LA CÉRÉMONIE D’AMNISTIE
INTERNATIONALE SUR LE CAS DE BERTA
CACERES EN 2018 ET PLANIFICATION DE LA
CAMPAGNE DU COQUELICOT BLANC POUR
2019
 
Nous avons accueilli avec empressement
l’invitation d’Aministie Internationale Saint-
Jérôme/Laurentides de participer à leur 20e
cérémonie de plantation d’arbres le 29
septembre avec aussi la participation de
Développement et Paix. D’abord parce qu’elle
portait sur la thématique de la défense des
droits humains et environnementaux et
surtout parce qu’elle impliquait la
commémoration de Berta Caceres, cette
militante écologiste hondurienne assassinée en
2016 pour avoir défendu pacifiquement
l’intégrité du territoire de son peuple, les
Lencas. 

SLAM avait alors participé à des campagnes de
lettres adressées au gouvernement hondurien
pour qu’on trouve et punisse les coupables.  On
s’est aussi tourné vers le gouvernement
canadien pour lui rappeler notre revendication
d’un bureau d’ombudspersonne pour que cesse
l’impunité d’entreprises canadiennes à
l’étranger qui répriment des gens qui défendent
les droits humains et environnementaux.
 
Nous en avons profité pour vendre des
coquelicots blancs.
 
Enfin, Marcel, comme responsable du comité,
rencontrait les membres du C.A. de SLAM pour
les convaincre de la pertinence d’élaborer une
activité de promotion du coquelicot blanc pour
souligner la journée internationale de la paix le
21 septembre 2019 et que notre organisme
signe la déclaration du collectif Échec à la
guerre qui paraîtra dans le journal Le Devoir
comme à chaque année.  Ce fut une réponse
positive du C.A.
 
SOUTIEN À CERTAINES ACTIONS URGENTES OU
AUTRES CAMPAGNES.
 
Voici les principales demandes auxquelles nous
avons souscrit au nom de SLAM :
 
- Lettre au premier ministre du Mexique, M.
Enrique Pena Nieto et autres instances
dénonçant la disparition du militant d’origine
nahua Sergio Rivera Hernandez survenue le 23
août 2018 et qui luttait contre le projet
hydroélectrique Coyolapa-Atzatlan, composé
de trois barrages destinés uniquement à
alimenter la minière Autlan.
 
- Conférence à la vieille gare de Saint-Jérôme
d’une militante et de deux militants mexicains le
16 octobre 2018 en collaboration avec le CISO
(cité dans le 1er objectif).
 
- Le 6 décembre 2018, 13 membres de SLAM
participaient à la cérémonie commémorative de
l’assassinat des femmes de Polytechnique
organisé par le CLAF, le Comité local d’action
féministe.
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- Le 30 mai 2019, Michel et Marcel
représentaient SLAM à la conférence
organisée par Développement et Paix
Laurentides et donnée par une rwandaise,
rescapée du génocide de 1993 et qui est établie
au Québec depuis plusieurs années.
 
-  En juin, soutien à la campagne de CISO
« Non à l’esclavage moderne » dénonçant les
conditions de travail déplorables impliquant
souvent des enfants au Mexique, en Thaïlande,
en Côte d’Ivoire et en Chine.
 
RECRUTEMENT DE NOUVELLES ET DE
NOUVEAUX MEMBRES
 
Aucune personne ne s’est ajoutée au comité.
 
PERSPECTIVES 2019-2020
 
1. Décision à prendre sur la poursuite ou non
des activités du comité.
 
2. Si oui, avec quels mandats en fonction des
besoins de SLAM?  Par exemple, séparer les
activités d’éducation et d’engagement de celles
de représentation.
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STAGES 
DE SOLIDARITÉ



PERSPECTIVES 2018-2019
 
¨ En marge du processus de sélection des
personnes accompagnatrices, le comité s’est
penché à plusieurs reprises sur la nature des
stages, le public visé et la question de la
sécurité.  Ce travail se poursuivra.
 
¨ Le comité étudiera une proposition de Marie-
Claude Du Cap visant la création d’un « pool »
permanent d’accompagnatrices et
d’accompagnateurs, avec rotation annuelle
des membres.  Un tel système permettrait de
conclure une entente à plus long terme avec un
organisme pour la formation sur la sécurité
des personnes retenues.
 
¨ Le comité devra se pencher également sur la
nature des stages, leur contenu thématique et
le public visé : compte tenu du succès du
recrutement « grand public » cette année (20
stagiaires potentiels).
 
¨ Le comité se penchera sur la question des
stages thématiques ciblés (santé, agriculture,
commerce équitable, etc.) et le processus de
recrutement que de tels stages nécessiteraient.
 
¨ Le comité étudiera un projet de collaboration
avec l’UQO (dont les détails restent à préciser).
 
¨ On devra recruter de nouvelles et de
nouveaux membres pour compenser le départ
de certaines et de  certains.
 
BILAN 2018-2019
 
Le comité, constitué le 8 mai 2018, comprenait
: Marie-Claude Coupal, Claude Deschênes,
Maria Franchi, James de Finney (responsable
du comité), Daniel Hickey et Catherine Savoie.
 
Au cours de l’année, Marie-Claude Coupal,
Claude Deschênes et Maria Franchi ont donné
leur démission. Catherine Savoie a quitté en
raison d’une offre d’emploi à Ottawa.
 
Marie-Claude Du Cap (accompagnement et
sécurité), Sanya Boislard et Carmen Perron
(secrétariat) se sont jointes par la suite au
comité.  La recherche de nouvelles et de
nouveaux membres est en cours.

Le comité a tenu plusieurs réunions formelles, en
plus de nombreuses rencontres de travail, des
présentations publiques, des séances de
préparation des stagiaires et de préparation des
prestations post-stage.  Des consultations,
notamment avec Neydi Juracan Morales du
CCDA, lors de son passage à Saint-Jérôme, et
Lesbia Morales du CCDA (par téléphone), ont
servi à élaborer le calendrier et le contenu du
stage.
 
Tout au long des préparatifs, des bulletins, ou
« Noticias del Cursillo », ont été expédiés aux
stagiaires afin de les tenir au courant de
l’élaboration du stage.
 
Calendrier du  stage
 
Le stage devait d’abord coïncider avec
l’intersession des cégeps. Mais compte tenu du
grand nombre de personnes du public des
Laurentides qui ont manifesté de l’intérêt pour le
stage et du calendrier complexe des cégeps, le
stage a été reporté au mois de janvier 2019.  Le
comité a choisi de concentrer le stage autour du
lac Atitlán et a opté pour une école de langue
située à San Pedro Atitlán (La Cooperativa). La
traditionnelle visite de Ciudad Guatemala en fin
de stage a été remplacée par celle d’Antigua.
 
Accompagnement et sécurité
 
Les discussions de l’AQOCI au sujet des questions
de sécurité n’ayant pas produit à temps le
document qui devait guider le comité, des
critères ont été fixés d’après les documents
internes des anciens comités de stage, un
document sur les meilleures pratiques et l’avis
des membres du comité qui avaient de
l’expérience dans le domaine.
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L’annonce du poste d’accompagnement a été
diffusée via le site internet de l’AQOCI. 
L’évaluation des candidatures a été faite en
fonction des CV ainsi que d’une grille
d’analyse, une liste  de critères et un
questionnaire élaborés par le comité.
 
Le comité  a reçu sept candidatures pour le
poste. Les interviews ont lieu le 6 et le 12
septembre 2018. Un premier candidat, Lazar
Konforti, a été choisi en raison de sa
connaissance du Guatemala, de la langue
espagnole et de son expérience dans le
domaine des projets de développement en
Amérique centrale.  Le C.A. a exprimé le vœu
qu’au moins une des deux personnes
accompagnatrices soit membre de SLAM et
habilitée pour intervenir et parler au nom de
SLAM.  Personne du comité stage ne pouvant
y aller, Michel Poirier s’est proposé.
 
Constitution du groupe et formation
pré-stage
 
En raison du nombre de personnes intéressées
(jusqu’à 40), des frais de participation ont été
imposés pour les séances de formation, ce qui
a eu pour effet de faire chuter
progressivement le nombre définitif de
stagiaires à sept : Carmen Brisson, Loreen
Champoux, Suzanne Guérin, Marc Leblanc,
Carmen Perron, Luc Simard et Lucie
Tanguay.  Le comité a alors décidé de
déplacer les séances de formation d’Arundel
vers le local de SLAM à Saint-Jérôme.

La formation pré-stage a eu lieu en trois
séances (30 septembre, 4 novembre, 4
décembre)
 
La première session a été consacrée aux
questions de base entourant le stage :
 
Michel Poirier a présenté SLAM et la place
qu’occupent les stages dans son programme
d’éducation.  Il a aussi parlé du CCDA, le
partenaire de SLAM au Guatemala.
 
Lazar Konforti, qui en était à son premier
contact avec les stagiaires, a parlé de son
parcours professionnel, de sa vision du stage
et a partagé son analyse des événements
récents au Guatemala.
 
Daniel Hickey a présenté un survol de
l’histoire moderne du Guatemala, surtout
depuis le début des événements menant aux
« troubles » de la guerre civile.
 
Les membres du comité ont abordé, en
discussion ouverte, les questions logistiques 
du stage et ont répondu aux questions des
stagiaires. Daniel Hickey a présenté une liste
d’items que les stagiaires pourraient offrir
aux enfants des villages visités. Carmen
Perron avait préparé une liste de précautions
médicales pour les stagiaires.
 
En après-midi Marie-Claude du Cap, assistée
de Sanya Boislard, a animé la session de
formation portant sur la sécurité des
stagiaires.
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La deuxième session a permis de revoir plus en
détail les questions de logistique entourant le
voyage, les diverses formalités à respecter, etc.
On a abordé plus longuement la question des
centres d’intérêt choisis par les stagiaires afin
d’orienter les recherches à mener en vue des
activités post-stage. En fin de session, James de
Finney a présenté à l’aide d’un diaporama un
survol de la culture millénaire des Mayas : les
grandes cités-états, les avancés en agriculture,
ingénierie, architecture, mathématiques, langue
écrite, astronomie, etc.
 
La troisième session, début décembre, était
consacrée exclusivement à une formation à
l’interculturel, conçue et animée par Marie-
Claude du Cap, assistée de Sanya Boislard.
 
Stage
Le stage s’est déroulé du 6 janvier 2019 au 28
du même mois. Le vol (Delta Airlines) était
organisé par l’agence Mercedes Viajes de
Sherbrooke, avec laquelle SLAM avait fait
affaire dans le passé. Les stagiaires ont été
encadrés tout au long du voyage et du stage
par deux accompagnateurs, Lazar Konforti et
Michel Poirier.
 
Les stagiaires ont été accueillis à l’aéroport de
Ciudad Guatemala par le CCDA et conduits
jusqu’à San Pedro la Laguna.
 
À San Pedro, les stagiaires ont suivi pendant
une semaine des cours d’espagnol, à raison de 4
heures par jour, à l’école La Cooperativa. Elles
et ils étaient logés et nourris par des familles de
San Pedro pendant cette semaine.
 
Les stagiaires ont ensuite été pris en charge par
le CCDA, qui s’est occupé du logement, des
repas, des déplacements, visites, conférences,
rencontres, etc.
 
En plus d’un court séjour dans la communauté
de Chuisajcap, les activités du stage étaient très
variées:
 
Visites de projets agricoles
 

Projets d’eau potable, de pisciculture et de
culture de bananes (Chuisajcap)
Potagers (Cerro de Oro et Zacualpa)
Transformation de noix de macadam et de
miel (Cerro de Oro)  

 

Fabrication de briques et projet de logement
(Cerro de Oro)
Centre de traitement du café (Quixajà et
Pacama)
Bio-usine de fabrication d’engrais (Quixajà)
Jardin botanique (Chipacà, Quiché)
Banque de semences (Chuitzalic)
Centre agricole de Cerro de Oro

 
Rencontres avec des actrices et des acteurs
clefs des communautés :
 

Femmes leaders de Chuisajpac, Sololà
Leaders de la région d’Escuintla (Don
Pancho) 
Comité communautaire de développement
(COCODE) (La Reina)    
Leaders de la région de Chipacà, Quiché  
Coordinaria Local para la Reduccion de
Desastres (Chuitzalic)   
Centre de santé, rencontre de sages-
femmes (Zacualpa)

 
Conférences sur le milieu et les projets du
CCDA
 

Commerce équitable (Chuisajpac)
CCDA (histoire, mission, etc.)  
Certification biologique et Café Justicia 
(San Lucas) 
Défense du territoire (San Lucas)
Histoire de Chuisajpac
Souveraineté alimentaire et changements
climatiques (Chuitzalic)
Histoire et culture (Zacualpa)  

 
Culture maya
 

Marché public de Chichicastenango, Quiché  
Site archéologique de Q’umarkaj 
Cérémonies Mayas 
Soirée culturelle (Cerro de Oro)

 
Activités Post-Stage : la Soirée témoignages
 
Au retour du stage, une rencontre avec les
stagiaires a servi à organiser les activités post-
stage. Il a été décidé que chaque stagiaire
préparerait un témoignage oral en  fonction
du « centre d’intérêt » qu’elle ou il avait
exploré durant le stage.
 
Luc Simard et Marc Leblanc ont  accepté de
préparer un diaporama à diffuser lors de la
Soirée Témoignages.



Des diaporamas ont été préparés pour
chaque témoignage par les stagiaires et des
membres du comité.
 
Deux répétitions générales ont assuré que
chacune et chacun respecte la limite de 8
minutes et synchronise sa présentation orale
et la présentation visuelle qui l’accompagne.
 
La Soirée témoignages a eu lieu dans le cadre
de la soirée bénéfice annuelle de SLAM, le 22
mai 2019, au Cégep de Saint-Jérôme. Les
stagiaires ont ainsi pu rejoindre environ 90
personnes avec leurs témoignages.
 
En introduction, Michel Poirier a présenté
SLAM et le CCDA en mettant l’accent sur le
fait que SLAM supporte des projets conçus et
mis en oeuvre par son partenaire
guatémaltèque. James de Finney a ensuite
présenté la philosophie des stages et le volet
éducatif de la mission de SLAM, soit le 
développement du sentiment de solidarité
des populations des Laurentides avec les
communautés paysannes mayas.
 
Les témoignages ont été élaborés en fonction
de 
1) le centre d’intérêt choisi par chaque
stagiaire. Un des buts du stage étant de
mieux comprendre les défis des communautés
paysannes du Guatemala;
2) la sensibilisation personnelle des stagiaires
face aux réalités vécues par les
Guatémaltèques.
 
Luc Simard : « La construction en adobe au
Guatemala, reflet de la résilience des
paysannes et des paysans ». Une technique
de construction traditionnelle peu coûteuse,
communautaire, antisismique, qui entre en
concurrence avec le béton moderne.
 
Carmen Brisson: « Une école pour toutes et
tous au Guatemala? »  Le difficile accès à
l’éducation dans les villages et les
campagnes.
 
Suzanne Guérin : « L’eau, source de vie ». Une
situation problématique que tente de corriger
le CCDA par des projets pilotes.
 

Marc Leblanc : « Les religions au Guatemala
» : un pays partagé entre catholicisme,
évangélisme à l’américaine et spiritualité
maya.
 
Carmen Perron: « Paso a paso hacia el buen
vivir ». Le travail traditionnel menacé des
sages-femmes en milieu rural.
 
Lucie Tanguay : « L’agroécologie chez les
Mayas du Guatemala ». Les traditions
millénaires des « hommes du maïs » contre
l’agrobusiness et Monsanto.
 
Loreen Champoux : « Une culture
vestimentaire fascinante ». Chaque
communauté maya utilise à sa façon
couleurs, étoffes, teintures végétales et
techniques de tissage pour afficher son
identité.
 
PERSPECTIVES 2019-2020
 

Créer un « procédurier » pour guider le
travail du prochain comité.

 
Recruter de nouvelles et de nouveaux
membres et définir les tâches de chacune
et chacun, dont :

 
Communications avec le public : publicité
écrite, séances d’information, presse,
affiches.

 
Communications avec les stagiaires :
noticias.
 

     -    Communications avec le CCDA
 
     -     Gestion du budget
 
     -     Secrétariat
 
     -     Préparation des séances pré-stage
 

Étudier une proposition visant la création
d’un « pool » permanent
d’accompagnatrices et
d’accompagnateurs, avec rotation
annuelle des membres.

 
Revoir la nature des stages, leur contenu
thématique et le public visé : doit-on, par
exemple, proposer le stage aussi aux
cégépiennes et aux cégépiens?
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Examiner la question des stages
thématiques ciblés (santé, agriculture,
commerce équitable, etc.) et le processus
de recrutement que de tels stages
nécessiteraient.
 
Étudier un projet de collaboration avec
l’UQO.
 
Établir un canal de communication efficace
entre le CCDA et SLAM  Revoir le calendrier
des préparatifs du stage : choix des dates,
sélection des accompagnatrices et des
accompagnateurs, publicité du stage,
sélection des stagiaires, achat des billets
d’avion, séances pré-stage, etc.
 
Participer avec le Comité Projets de
coopération et le C.A. au processus
d’autoévaluation des mesures que nous
prenons pour nous assurer de la sécurité
des personnes de SLAM qui se rendent en
Amérique centrale.
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PROJETS DE 
COOPÉRATION



COMITÉ DES PROJETS DE COOPÉRATION
INTERNATIONALE
 
Perspectives 2018-2019 
01. Demander à la Fondation Internationale
Roncalli et à la Fondation Louise Grenier d’être
partenaires de SLAM pour le projet
« Développement durable et agriculture
familiale ».
 
02. S’assurer d’un plan de mise en œuvre
(PMO) avec le CCDA et du suivi de la réalisation
de celui-ci à l’aide de rapports d’étape
trimestriels et de la préparation de la visite sur
le terrain qui se fera à mi-projet à la fin de
l’automne 2019.
 
03. Recruter de nouvelles et de nouveaux
membres.
 
Bilan 2018-2019
  
Des demandes ont été faites à la Fondation
Internationale Roncalli et à la Fondation Louise
Grenier d’être partenaires de SLAM pour le
projet « Développement durable et agriculture
familiale ».
 
La Fondation Roncalli a dit non, la Fondation
Louise Grenier a dit oui.  La Fondation Louise
Grenier contribue pour un montant de 17 000 $
au projet que nous avons au Guatemala avec le
CCDA.
 
Le MRIF en a été avisé.
 
02. S’assurer d’un plan de mise en œuvre
(PMO) avec le CCDA et du suivi de la réalisation
de celui-ci à l’aide de rapports d’étape
trimestriels et de la préparation de la visite sur
le terrain qui se fera à mi-projet à la fin de
l’automne 2019.
 
Sabine Barnabé a traduit plusieurs documents
pour rendre les échanges plus faciles.

De concert avec le CCDA, Sabine Barnabé et
Michel Poirier ont travaillé à la rédaction d’un
plan de mise en oeuvre et à un contrat
spécifiant les responsabilités de chacun (SLAM
et CCDA).
 
De plus, profitant de leur présence au
Guatemala dans le cadre du stage qui a eu lieu
en janvier, Luc Simard et Michel Poirier ont
rencontré trois personnes du CCDA impliquées
dans le projet, dont le chargé de projet (Elvis
Morales).
 
Des échanges téléphoniques ont aussi eu lieu.
 
La visite-terrain de mi-projet se fera plus tôt à
la mi-octobre.  Michel Poirier, à titre de chargé
de projet, participera à cette visite,
accompagné de Nancy Villarroël du comité
stage. 
 
03. Recruter de nouvelles et de nouveaux
membres.
 
Quatre (4) nouvelles personnes  se sont jointes
au comité : Sabine Barnabé, Normand Beaudet,
Eva Brune, Luc Simard.
 
04. Le projet « Educación Ambiental Popular
para el desarrollo sostenible en el Área
Protegida de Recursos Manejados Península de
Zapata (APRM) ».
 
Lors de ses deux réunions, le comité a discuté
d’une demande de parrainage d’un projet à
Cuba (une première pour SLAM).  Ces
discussions ont mené, avec l’assentiment du
C.A., à la rédaction d’une lettre d’entente avec
Leyani Caballero Tihert, spécialiste en
éducation environnementale et travail
communautaire du Centro de Servicios
Ambientales de Matanzas, Division Peninsula
de Zapata (CITMA) par laquelle SLAM accepte
de parrainer la réalisation d’une première
murale dans le cadre du projet « Educación
Ambiental Popular para el desarrollo sostenible
en el Área Protegida de Recursos Manejados
Península de Zapata (APRM) ».
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C’est pourquoi un nouveau poste budgétaire
apparaît dans les prévisions budgétaires :
Projet Zapata (Cuba).
 
Le projet a comme objectif de contribuer à
améliorer la qualité de vie des populations [1]
qui habitent dans le Parc naturel de la Cienaga
de Zapata, situé au sud-est de Varadero grâce
à la mise en valeur et à la gestion durable des
ressources naturelles de la péninsule de
Zapata.  Ce territoire est considéré comme la
plus vaste zone humide protégée des Caraïbes
et l'un des écosystèmes les plus diversifié du
pays.  Il a été désigné Réserve mondiale de
l’UNESCO en 2001.
 
La production de murales s’inscrit dans le volet
éducatif du projet composé de différentes
actions de sensibilisation, de vulgarisation et de
formation environnementale, certaines, comme
les murales, de nature artistique et culturelle.
 
Le projet Zapata en est un à long terme.  Les
impacts et les résultats espérés, sur le plan
environnemental, sont :
 
-  Consolidation et développement d'une culture
de l'environnement dans les communautés par
le biais des arts. 
-  Conservation in situ et ex situ de la diversité
biologique.
-  Utilisation et réutilisation rationnelle de l’eau.
- Utilisation et développement des sources
d’énergie renouvelables. 
-  Manipulations appropriées pour la collecte et
l’utilisation des déchets solides.
-  Amélioration du processus d’aménagement
du territoire.
 
Denise Brouillard et Normand Beaudet agiront
comme chargés de projet pour SLAM.
 

[1] 4 municipalités, 24 communautés. 17 500 personnes au total.

COMPOSITION DU COMITÉ
 
Sabine Barnabé, Normand Beaudet, Eva
Brune, Marcel Gosselin, Michel Poirier
(responsable), Luc Simard.
 
PERSPECTIVES 2019-2020
 
01. S’assurer du suivi de la réalisation du
projet avec le CCDA grâce à la visite-
terrain qui se fera à mi-projet à la mi-
octobre 2019 et à l’aide de rapports
d’étape trimestriels.
 
02. Déposer au MRIF, début avril, un
nouveau projet de coopération avec le
CCDA.
 
03. a) Finaliser l’écriture et l’adoption d’un
protocole spécifiant les responsabilités de
chacune et de chacun dans le projet
Zapata, (de Leyani Caballero Tihert,
spécialiste en éducation environnementale
et travail communautaire du Centro de
Servicios Ambientales de Matanza, de
Denise Brouillard et Normand Beaudet et
de SLAM).
b) S’assurer du suivi de la réalisation de la
murale.
 
04. Participer avec le Comité Stages et le
C.A. au processus d’autoévaluation des
mesures que nous prenons pour nous
assurer de la sécurité des personnes de
SLAM qui se rendent en Amérique centrale.
 
05. Recruter de nouvelles et de nouveaux
membres



VIE ASSOCIATIVE ET
AUTOFINANCEMENT



BILAN 2018-2019 
Le comité s’est réuni à plusieurs reprises depuis
la dernière assemblée générale annuelle. Il
comptait quatre membres: Maria Franchi,
Michel Poirier, Marie-Ève Prévost, et Marcel
Lachaine, responsable.
 
ACTIVITÉS RÉALISÉES VIE ASSOCIATIVE
 
- 5 à 7 d’avant le temps des fêtes
 
Nous avons tenu notre habituel 5 à 7 d’avant le
temps des fêtes au début décembre 2018, il eut
lieu à la vieille gare de St-Jérôme.  L’activité
était un « vin / fromage ».  Près de 35 membres
et sympathisantes et sympathisants s’y sont
présentés. L’activité a été très appréciée.
 
- Le membership
 
Nos contacts réguliers auprès des membres
nous ont permis encore cette année de stabiliser
notre nombre de membres autour de 100.  Le
taux de roulement assez élevé des membres,
environ un tiers des effectifs par année, est
toujours préoccupant.  Des mesures ont été
prises pour remédier à la situation mais elles
n’ont pas été faites de façon systématique.  Ces
mesures sont : produire une infolettre
mensuelle, faire parvenir un courriel de
bienvenue et d’information générale à chaque
nouvelle et nouveau membre; envoyer un
courriel suivi d’un contact téléphonique lorsque
la cotisation d’une ou d’un membre vient à
échéance.
 
Les personnes membres de SLAM sont
régulièrement rejointes, par courriel ou
téléphone, lorsqu’une activité grand public est
organisée.
 
Le bénévolat
Nous avons une bonne base de bénévoles pour
nous aider à réaliser nos activités.  Elles et iIs
nous rendent un fier service lors des journées
d’emballage, de la soirée bénéfice, etc.
 
AUTOFINANCEMENT
 
Entente avec le théâtre Gilles Vigneault
Une entente a été conclue afin que le Théâtre
Gilles Vigneault soit partenaire de SLAM.  Une
partie des recettes d’un spectacle choisi en
collaboration avec SLAM sera versée à notre
organisme.  Nous serons bien sûr impliqués
dans la promotion de l’événement.

Projet de financement auprès
de la Caisse Desjardins de St-Jérôme
 
Nous avons déposé en décembre 2017 un
projet élaboré et ambitieux à Caisse
Desjardins (5000 $ par année pendant 3 ans).
Il portait principalement sur nos activités
d’éducation dans les écoles et les dépenses
afférentes. Malheureusement ce projet a été
refusé, la Caisse alléguant que ce projet
devrait relever de sa division Développement
international. Étant donné que nous
considérons que la Caisse a mal saisi la portée
de notre projet, nous sommes revenus à la
charge et avons déposé en août un autre
projet, plus modeste cette fois.  Nous sommes
en attente d’une réponse.
 
Activité d’emballage au Super C de Blainville
L’activité s’est déroulée sur deux fins de
semaine d’avril.  Neuf (9) bénévoles y ont
participé. Nous avons recueilli 1000 $.
 
Pour l’année qui vient, nous tenterons encore
une fois d’avoir une place au Super C de
Blainville où l’achalandage est important.
 
Levée de fonds
Le comité VAAF a repris à sa charge
l’opération « Levée de fonds » auparavant
assumée par un sous-comité du comité projets
de coopération.  Une lettre a été envoyée aux
membres et aux personnes amies de SLAM
ainsi qu’aux donatrices et donateurs des
dernières années.  Des dons totalisant 5500 $
ont été recueillis.
 
Soirée bénéfice
Encore une fois notre soirée bénéfice (souper et
rapport des stagiaires) tenue le 22 mai a été
un succès.  92 billets vendus, 86 personnes
présentes et 4348 $ en bénéfice si on inclut les
dons et les commandites.
 
Dons en ligne
Du travail a été fait à ce niveau et il est
maintenant possible d’adhérer à SLAM en
ligne ainsi que de faire des dons.
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PRESIDENT
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CHEALSY  WILL IAMS

COMMUNICATIONS
 
 Infolettre
La parution de l’infolettre aux membres est
mensuelle.  Nous avons dressé une liste de
sympathisantes et de sympathisants SLAM
(donatrices et donateurs et personnes qui
n’ont pas renouvelé leur adhésion) et nous
leur ferons également parvenir l’infolettre.
 
site internet
Du travail a été fait pour mettre à jour
plusieurs informations qui apparaissent sur
notre site; du travail reste encore à faire.
 
Information aux nouvelles et aux nouveaux
membres
L’amélioration des communications avec les
nouvelles et les nouveaux membres
faisaient partie de nos objectifs pour 2018-
2019 : courriel de bienvenue, soirée
d’information, présentation du site
internet.  Cet objectif a été réalisé en partie,
il sera de nouveau inscrit à nos perspectives
2019-2020
 
PERSPECTIVES 2019-2020
 
VIE ASSOCIATIVE
 
Membership
Poursuivre notre travail pour retenir les
membres à SLAM.  Exemples de gestes à
poser : courriel de bienvenue, présentation
du site internet, suivi à faire auprès d’une
ou d’un nouveau membre.

Bénévolat
Même si nous avons un nombre régulier de
bénévoles, nous comptons accroître le nombre
de personnes de notre banque de bénévoles et
s’assurer de leur engagement.
 
le 5 à 7 d’avant le temps des fêtes
Nous avons l’intention de reconduire notre
habituel 5 à 7.  Cette activité est toujours
appréciée par les membres.
 
Autofinancement
Promotion du spectacle solidaire
En collaboration avec le Théâtre Gilles
Vigneault (TGV) faire la promotion du
spectacle solidaire retenu.
 
Partenariat financier avec la Caisse
Desjardins Rivière-du-Nord
Notre demande de partenariat financier ayant
été mal comprise l’an dernier, nous misons sur
notre nouvelle demande.
 
Activité d’emballage
L’activité devrait se faire à Blainville au
printemps 2020.
 
Levée de fonds
En mettant l’accent sur notre projet de
coopération et nos activités d’éducation,
procéder en novembre à un envoi sollicitant
nos membres et les personnes sympathisantes
afin de recueillir des fonds pour SLAM.
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Soirée bénéfice annuelle
Reconduire cette activité de financement qui
génère des bénéfices et des retombées
importantes. Un autre genre d’activité
pourrait également être examiné.
 
COMMUNICATIONS
 
Site internet
Améliorer notre site internet.
 
Nouvelles et nouveaux membres
Envoyer de façon systématique un courriel
conçu pour les nouvelles et les nouveaux
membres et à celles et à ceux dont le
renouvellement vient  à échéance.  Proposer le
visionnement des capsules sur notre site
internet.
 
Infolettre
S’assurer que nos communications avec les
membres, via l’infolettre, soient régulières.
Envoyer aussi l’infolettre à nos sympathisantes
et sympathisants, à nos donatrices et
donateurs ainsi qu’à certains organismes.
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347 rue du Palais
Saint-Jérôme, QC

J7Z 1X9
450-569-6470

info@slamlaurentides.org
www.slamlaurentides.org

Les activités 2018-2019 de SLAM ont été réalisées grâce à l’appui financier du ministère des
Relations internationales et de la Francophonie du Québec (MRIF), de l’Association
québécoise des organismes de coopération internationale (AQOCI), de la Fondation Louise
Grenier, ainsi que de nombreux membres, donatrices et donateurs individuels et
corporatifs.
 
Merci à toutes et à tous pour votre appui!

Les photographies présentées à l'intérieur de ce feuillet ont été prises par les personnes qui
sont allées en stage de solidarité au Guatemala en janvier 2019.


